
QUE S’EST-IL PASSÉ 
CET ÉTÉ ?

Entre le  29 mai et le  8 octobre 2024



La NASA rallume le propulseur de Voyager 1 à plus de 24 
milliards de kilomètres de distance

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Après la reprise de ses communications avec la Terre, les ingénieurs de la Nasa ont pu réactiver le propulseur à hydrazine liquide permettant à Voyager 1 de rester orientée vers la Terre pour recevoir et renvoyer des données utiles
(Voyager 1 a franchi l’héliopause, considérée comme la dernière frontière du Système solaire, en 2012. En dépit de sa faible mémoire embarquée (69 kilooctets, soit la taille d’une petite image jpeg), l’engin a offert aux chercheurs un aperçu sans précédent des conditions régnant au sein de l’espace interstellaire au cours de la dernière décennie.)
« Après 47 ans, sa durite de carburant est obstruée par du dioxyde de silicium», a expliqué la NASA dans un communiqué. « Ce qui réduit largement sa poussée. »
Afin d’économiser ses précieuses réserves de plutonium, plusieurs instruments et équipements avaient en effet dû être désactivés, et rallumer directement un propulseur n’ayant pas fonctionné pendant des années aurait pu gravement l’endommager. Après avoir procédé à l’extinction de l’un des principaux dispositifs de chauffage de la sonde, ses ingénieurs ont activé celui du propulseur pendant une heure, avant de le rallumer avec succès.
Si tout se passe bien, Voyager 1, devrait continuer à renvoyer des données scientifiques pendant quelques années encore.
Article du 14 septembre



Les astronomes peuvent enfin expliquer les caractéristiques 
étranges du trou noir de la Voie lactée

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Sagittarius A*, intrigue depuis longtemps les scientifiques par sa rotation étonnamment rapide et son orientation singulièrement désalignée par rapport à notre galaxie. 
Cependant, une récente découverte issue des observations du télescope Event Horizon pourrait enfin offrir une explication à ce phénomène énigmatique. En effet, les chercheurs soupçonnent que ce trou noir aurait fusionné avec un autre trou noir géant dans un passé lointain. 
Sagittarius A*, situé à environ 26 000 années-lumière du centre de la Voie lactée, est un trou noir supermassif, il a une masse environ 4 millions de fois supérieure à celle de notre Soleil, et s’étend sur près de 23,5 millions de kilomètres de diamètre. Event Horizon avait révélé la première image du trou noir en 2022,
Cette fusion aurait probablement eu lieu il y a environ 9 milliards d’années, lors de la collision entre la Voie lactée et la galaxie Gaïa-Encelade. Selon Zhang, 
Article du 16 septembre



Un nouveau volcan est apparu sur Io

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Un immense volcan vient d’être découvert sur Io grâce à l’instrument Junocam de la sonde américaine Juno. Cette structure située sur Io mesure 180 km de large. Elle a été débusquée juste sous l’équateur, et elle est totalement absente des images de la sonde Galileo prises en 1997.
Côté est, le volcan est teinté de rouge en raison du soufre éjecté dans l’espace, puis retombé à la surface. 
À l’ouest, deux coulées de lave sombre se sont étendues sur une centaine de kilomètres. Au point le plus éloigné des coulées, où la lave s'est accumulée, la chaleur a provoqué la vaporisation de la matière gelée à la surface, générant deux dépôts circulaires gris superposés.
On dénombre en effet environ 400 volcans actifs ! Paradoxalement ce corps de 3643 km est trop petit pour conserver par lui-même une chaleur interne suffisante pour alimenter ce volcanisme. Il est en revanche à seulement 420 000 km de Jupiter. C’est en ordre de grandeur la distance Terre-Lune, mais la gravité de la planète géante est 300 fois supérieure à celle de notre petite planète bleue. Sous son effet, Io subit sans cesse des déformations en raison de l’excentricité de son orbite. Le sol connait des variations d’élévation jusqu’à 100 m ! 



Le télescope James-Webb repère une galaxie inhabituelle dans l’Univers 
primitif

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Elle pourrait être une phase manquante de l’évolution galactique
Le télescope James-Webb (JWST) a permis aux scientifiques d’observer une galaxie au comportement unique
Cette galaxie primitive, située à une distance impressionnante, présente une caractéristique inhabituelle : le gaz qu’elle contient est si chauffé et lumineux qu’il éclipse les étoiles qu’il abrite.
Jusqu’à présent, les astronomes avaient des hypothèses sur la formation des galaxies et des étoiles après le Big Bang, mais de nombreuses zones d’ombre subsistent. Il est notamment difficile de déterminer quand les premières étoiles ont commencé à se former et comment elles ont contribué à la naissance des galaxies modernes. 



SpaceX de nouveau à l'arrêt après un problème de désorbitation

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
C’est le deuxième problème depuis juillet
Déjà le 11 juillet, une fuite d’oxygène liquide avait conduit à l'échec de la mise en orbite d'une vingtaine de satellites Starlink de télécommunication en orbite basse.
Cette fois-ci, l'anomalie a eu lieu lors de l'allumage du moteur principal du second étage lors de la phase de désorbitation. En première partie du vol, le second étage avait parfaitement mis en orbite le vaisseau spatial Dragon Crew 9 pour la Nasa. L'équipage Crew 9 a d'ailleurs été réduit de quatre à deux astronautes, les sièges libres seront occupés au retour par les astronautes du vaisseau Starliner, qui a quitté l'ISS sans eux pour raisons de sécurité.
Rappelons que, même si la période est courte, SpaceX a eu le temps de faire 23 lancements depuis l'incident de juillet. 
 À noter aussi que le 28 août, l'atterrissage du premier étage d'une Falcon 9 avait également échoué.
Donc est-ce que c’est une coïncidence ou un problème plus grave ?
De toutes façons les vols Falcon 9 sont de nouveau suspendus le temps qu'aboutisse l'enquête sur les sources de l'anomalie. 



Les fusées de MaiaSpace décolleront de Guyane

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Le pas de tir des lanceurs Soyouz à Kourou a trouvé un nouvel emploi. Dès la première moitié de 2026, il accueillera les fusées de la société MaiaSpace, filiale de ArianeGroup en Normandie, désignée pour utiliser l’équipement resté vacant depuis l’arrêt de la collaboration avec la Russie.
La fusée Maia aura la particularité d’être en partie réutilisable, sur le modèle des lanceurs Falcon 9 de Space X. Elle pourra placer sur orbite héliosynchrone entre 500 kg et 1500 kg selon que la version employée possède un premier étage réutilisable ou non. Ce lanceur affiche un gabarit conséquent : 50 m de haut pour 3,5 m de diamètre. Il fonctionnera à l’oxygène liquide et au biométhane.
Son premier étage sera propulsé par trois moteurs Prometheus, partiellement fabriqués par des imprimantes 3D et développés depuis près de dix ans par ArianeGroup. Ceux-ci seront disposés en ligne et seul celui logé au centre se rallumera lors du retour de l’étage vers une barge située en mer afin d’être récupéré (toujours selon le modèle de Space X).
Le deuxième étage, non récupérable, sera quant à lui propulsé par un seul moteur Prometheus optimisé pour fonctionner uniquement dans le vide spatial. Enfin, sous la coiffe, un module appelé Kick Stage Colibri pourra faire office de troisième étage et fournir aux charges utiles un surplus de poussée. Grâce à lui, la fusée Maia pourra expédier jusqu’à 3 tonnes en orbite héliosynchrone et même 4 tonnes en orbite basse.
Le plan orbital d'un satellite artificiel héliosynchrone se présente toute l'année sous le même angle par rapport au Soleil. Un satellite héliosynchrone passe quotidiennement au-dessus d'une latitude donnée à une heure solaire identique.



Des fusées françaises vont décoller d’Australie

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
La start-up française Sirius Space a signé un contrat avec le propriétaire d’un site de lancement en Australie pour y faire décoller ses fusées, à partir de 2026. 
Elle compte bien faire décoller en 2026 une fusée-sonde de démonstration nommée « Sirius 1 », pour qualifier le moteur au vol.
 Sirius Space a signé un contrat avec l'entreprise ELA (Equatorial Launch Australia) lui octroyant un pas de tir pour ses fusées Sirius. Le chantier est censé commencer ce mois-ci. Le pas de tir sera nommé « Le Mans » et sera situé au sein du centre spatial d'Arnhem (Arnhem Space Center).
Pourquoi l’Australie ? Parce qu’en ce moment c’est le seul site qui reste. Les autres sont tous pris par d’autres sociétés



Mission Draco : plongée au cœur d'une rentrée atmosphérique 
destructive d'un satellite

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
L’Agence spatiale européenne vient de donner son feu vert à la mission Draco qui vise à étudier les conditions et les phénomènes associés à la rentrée atmosphérique des satellites.
l'Agence spatiale européenne (ESA) souligne « qu'après près de 70 ans de vols spatiaux, environ 10 000 satellites et corps de fusées sont rentrés intacts dans l'atmosphère ». « Pourtant, pour un phénomène aussi courant, « nous n'avons toujours pas une vision claire de ce qui se passe réellement à un satellite lors de ses derniers moments enflammés ».
L'objectif est de collecter des données en temps réel sur les processus physiques impliqués, afin d'améliorer la conception de satellites destinés à une disparition contrôlée. Ce satellite sera réalisé par Deimos et son lancement est prévu en 2027.
Le but est de comprendre exactement ce qui se passe pour éviter au maximum d’encombrer encore plus les orbites



Sentinel-2C rejoint la famille Copernicus en orbite

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Le troisième satellite Copernicus Sentinel-2 a été lancé le 5 septembre 2024 à bord de la dernière fusée Vega depuis le port spatial de l’Europe en Guyane française. 
Sentinel-2C continuera à fournir des données à haute résolution qui sont essentielles à Copernicus, le premier programme européen d’observation de la Terre.
Sentinel-2C a été mis en orbite le 5 septembre à 03:50 CEST (4 septembre à 22:50 heure locale) et s’est séparé de la fusée Vega vers 04:48 CEST.
« Les équipes se préparent déjà pour le prochain lancement de Vega, la Vega-C améliorée, d’ici la fin de l’année. Le décollage d’aujourd’hui était le 20e lancement réussi de Vega en 12 ans de service, adieu Vega, longue vie à Vega-C !
La mission Copernicus Sentinel-2 de 1,1 tonne transporte une charge utile optique à haute résolution pour un large éventail d’applications, notamment la surveillance des terres, de l’eau et de l’atmosphère. La mission s’appuie sur une constellation de deux satellites identiques volant sur la même orbite mais distants de 180° : Sentinel-2A et Sentinel-2B. Ensemble, ils couvrent toutes les terres et les eaux côtières de la Terre tous les cinq jours.
Les satellites Sentinel-2 actuels sont équipés d’un imageur multispectral à haute résolution qui génère des images optiques dans le visible, le proche infrarouge et l’infrarouge à ondes courtes du spectre électromagnétique. Depuis leur altitude de 786 km, ils fournissent des images continues dans 13 bandes spectrales avec des résolutions de 10 m, 20 m et 60 m, avec une large largeur de fauchée de 290 km.
Les satellites Sentinel-2 ont été conçus et construits par un consortium d’environ 60 entreprises dirigé par Airbus Defence and Space.
---Sentinel-2C a terminé ses premiers jours importants dans l’espace, au cours desquels les équipes au sol ont travaillé sans relâche pour s’assurer que le vaisseau spatial est prêt à commencer sa mission.



Mission Polaris Dawn

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Une fusée Falcon 9 a décollé des USA, avec à bord un équipage de 4 civils. Il s’agit de la mission Polaris Dawn. 
La mission Polaris Dawn a décollé de Cap Canaveral le mardi 10 septembre, à 11 h 23 heure française. 
Depuis, le vaisseau Crew Dragon Resilience et ses quatre astronautes ont réalisé de nombreuses opérations, incluant un rehaussement d'orbite jusqu'à un apogée de 1 400 kilomètres d'altitude, un record depuis les missions Apollo.
Les quatre passagers ont pu réaliser plusieurs expériences, discuté avec leur famille, surveillé les radiations lors de la traversée de la zone d’anomalie de l’Atlantique Sud, fortement exposée aux particules chargées. Le vaisseau est ensuite revenu sur une orbite basse de 190 km x 737 km pour l'EVA.
La sortie extravéhiculaire a commencé à 12 h 13 heure de Paris. Jared Isaacman, milliardaire et commandant du programme Polaris fut le premier à sortir. Par mesure de prudence, sa sortie a duré sept minutes, au cours desquelles il est en partie resté dans le sas, tandis que le vaisseau traversait l'ombre de la Terre.
Sarah Gillis, directrice des opérations spatiales chez SpaceX fut la deuxième et dernière à sortir
L'EVA a pris fin à 14 heures.
Ensuite la mission a continué et les quatre astronautes sont rentrés sur Terre



Surface bouillonnante d’une étoile capturée avec précision pour la 
première fois

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Grâce aux observations réalisées avec Alma, l'étoile R Doradus, une gigantesque étoile rouge située à 180 années-lumière de la Terre, dévoile des mouvements de gaz en ébullition d'une ampleur jamais vue auparavant.
Cette prouesse technique a été rendue possible grâce à l'observatoire radio millimétrique et submillimétrique Alma, situé dans le désert d'Atacama au Chili.
En juillet et août 2023, Alma a réalisé une série d'observations qui ont révélé d'énormes bulles de gaz chaudes, dont la taille est 75 fois supérieure à celle des bulles similaires du Soleil.
Les auteurs de l'étude notent que ces granules semblent se déplacer selon un cycle d'un mois, ce qui est plus rapide que ce que l'on aurait pu anticiper en s'appuyant sur la convection solaire.
C’est intéressant car c’est ce qui pourrait se passer pour notre soleil dans 5 milliards d’années



La sonde BepiColombo dévoile de nouveaux clichés magnifiques de 
Mercure

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Récemment, BepiColombo, une mission d’exploration de la planète Mercure, a survécu à un survol dangereux car très proche de Mercure (165 km). Ce survol nous révèle de nouvelles images magnifiques de Mercure. 
« À l’origine, tous les survols de Mercure se font à 200 kilomètres d’altitude. Il y a de nombreuses raisons pour lesquelles il faut naviguer à cette altitude et c’est déjà assez exigeant. L’une d’entre elles est la problématique thermique, c’est pourquoi elle a toujours été fixée comme limite », a déclaré Frank Budnik , qui dirige l’équipe de dynamique de vol de BepiColombo.
Vous pouvez de surcroît apercevoir un nouveau cratère nommé d’après l’artiste néo-zélandaise Margaret Olrog Stoddart (1865-1934). Les cratères et les reliefs de Mercure portent le nom d’artistes, de musiciens ou d’auteurs célèbres décédés.



Ce trou noir « affame » la galaxie qui l'héberge

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
La galaxie GS-10578 ne parvient plus à former des étoiles. Les astronomes disent qu’elle est morte. 
Le télescope spatial James-Webb (JWST) a permis de l’observer pour la première fois.
Elle est à la fois très ancienne, massive et... Morte
Des chercheurs de l'université de Cambridge (Royaume-Uni) expliquent en effet que le tour noir supermassif au cœur de GS-10578 affame la galaxie, en coupant la source de « nourriture » dont elle a besoin pour former de nouvelles étoiles.
Ce que les astronomes ont vu sur les images du JWST, ce sont de grandes quantités de gaz expulsées de la galaxie à une vitesse d'environ 1 000 kilomètres par seconde. 
Une partie de ces gaz était restée cachée aux instruments précédents. Des gaz plus froids et donc plus sombres auxquels seul le JWST peut être sensible.
La conclusion, c'est que la masse de gaz éjectée est supérieure à ce dont la galaxie aurait besoin pour continuer à former de nouvelles étoiles.



Des astronomes découvrent des indices sur une structure cachée aux 
confins du Système solaire

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
À mesure que l’on s’éloigne du Soleil, la périphérie de notre Système solaire révèle un environnement beaucoup plus dense qu’on ne le pensait. En particulier, au-delà de Neptune, une nouvelle structure dans la ceinture de Kuiper a été découverte. 
La ceinture de Kuiper est située au-delà de l’orbite de Neptune, entre 30 et 50 unités astronomiques (UA) du Soleil.
Dans cette région les objets ont été moins impactés par le Soleil donc ressemblent plus à ce qu’ils étaient il y a 4,6 milliards d’année.
Des observations montrent une densité inhabituelle d’objets dans une région comprise entre 70 et 90 UA, beaucoup plus loin que les limites traditionnellement définies de la ceinture de Kuiper. Ce regroupement inattendu suggère l’existence potentielle de nouvelles structures, voire d’une « deuxième ceinture de Kuiper ».
Les astronomes ont effectué cette découverte grâce aux données recueillies par le télescope Subaru, situé à l’Observatoire astronomique national du Japon à Hawaï.
Cela nous fait penser que le  Système solaire serait plus vaste qu’on ne le pensait et donc plus ressemblant aux autres systèmes solaires.



Une voile géante visible depuis la Terre

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
L’Agence spatiale américaine a déployé avec succès sa voile solaire en orbite avec la mission Acs3. Le but est d’en tester sa maniabilité et de voir comment cette ingéniosité pourrait révolutionner l’exploration spatiale.
Le 29 août dernier, la Nasa a annoncé le succès du déploiement de sa voile solaire avec la mission Advanced Composite Solar Sail System. La voile est immense avec une surface de 80 m² ! Elle était contenue dans un cubesat de 120cm mis en orbite en avril dernier par une fusée Electron de Rocket Lab
Cette voile s’est déployée avec difficulté car elle était coincée mais la Nasa avait réussi à la décoincer
À l’heure actuelle le petit vaisseau spatial a commencé à « basculer ou à vaciller en orbite. Son sort reste inconnu, car ce mouvement était prévisible ». 




La sonde Hera a décollé pour étudier l’astéroïde Dimorphos, percuté il y a deux 
ans par la Nasa pour dévier sa trajectoire

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
La sonde Hera a décollé ce lundi 7 octobre pour étudier l’astéroïde Dimorphos, percuté il y a deux ans par un vaisseau de la Nasa pour dévier sa trajectoire lors d’un test inédit évoquant le scénario du film culte de Michael Bay, « Armageddon ». Nichée dans la coiffe d’un lanceur Falcon 9 de SpaceX, la sonde de l’ESA a décollé de Cap Canaveral, en Floride, à 10h52 locales (16h52 en France).
Le lancement avait été précédé de plusieurs jours d’incertitudes. SpaceX, dont le Falcon 9 avait rencontré une anomalie sur son précédent vol, n’a finalement obtenu le feu vert des autorités américaines que dimanche. Et les conditions météorologiques étaient incertaines, à l’approche de l’ouragan Milton, sur les côtes de Floride (sud-est des États-Unis).
La sonde Hera, accompagnée de ses CubeSats, a pour objectif d'étudier les conséquences de l'impact subi par l’astéroïde Dimorphos, percuté en 2022 par la sonde Dart de la Nasa.



Éclipse partielle de 
la super-lune

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Dans la nuit du 17 au 18 septembre 2024 entre 4 heures 13 - heure de Paris - et 5 heures 16, a eu lieu une éclipse partielle de Lune.
Elle était visible ici mais il y avait des nuages
En 2025 il y aura 2éclipses de Lune, le 14 mars et 7 septembre



Éclipse de Soleil du 2 octobre 2024

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Le 2 octobre soit 15 jours après l’éclipse de Lune a eu lieu une éclipse de Soleil annulaire invisible depuis la France
Le 29 mars 2025 nous aurons une éclipse partielle de Soleil



Comète C/2023 A3, également appelée comète Tsuchinshan-Atlas, 

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
La comète Tsuchinshan-Atlas, nom de code C/2023 A3, a été découverte en février 2023. Elle était alors assez remarquablement lumineuse, même à grande distance encore du Soleil. 
Elle s'approche de plus en plus du Soleil- pour la première fois depuis plus de 80 000 ans, elle a atteint son périhélie ce vendredi 27 septembre 2024, voyageant à quelque 58 millions de kilomètres de notre Soleil, l'équivalent de la distance qui sépare notre étoile de la planète Mercure -, elle a encore gagné en luminosité. 
Elle sera « bien visible entre le 10 et le 14 octobre le soir juste après le coucher du Soleil



Nouvelles Brèves

1. La recherche de vie extraterrestre se heurte à un nouveau défi

2. Quelle est la taille de la « porte » creusée dans la roche sur Mars ?

3. Le Covid-19 a fait baisser temporairement la température 

4. La Nasa établit un record avec une liaison laser dans l’espace de la Lune !

5. Un énorme astéroïde est passé près de la Terre

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Les molécules qu’on pensait n’être produite que par une vie animale s’avèrent de plus en plus possiblement produite d’une autre manière donc plus aucune certitude
Cette ouverture ferait ainsi quelque 40 centimètres de large, 30 centimètres de haut et presque 70 centimètres de profondeur. 

Des chercheurs du Physical Research Laboratory d'Ahmedabad (Inde) avancent aujourd'hui que pendant que nous faisions face à la pandémie, il s'est passé quelque chose d'étrange à quelque 380 000 kilomètres de là. Dans les Monthly Notices of the Royal Astronomical Society: Letters, ils racontent que sur six sites d'observation de la face visible de la Lune, les températures nocturnes ont considérablement baissé. Parfois d'une dizaine de degrés.
C’est la communication laser la plus lointaine jamais établie dans l’espace entre une sonde et la Terre. La Nasa a validé une liaison cet été, sur une distance de 466 millions de kilomètres, avec sa mission Psyché. 
Comme l’a rapporté le Jet Propulsion Laboratory de la NASA, l’objet, connu sous le nom de 2024 ON, s’est approché à moins de 1 000 000 de kilomètres de la Terre. Repéré pour la première fois en juillet dernier par le système ATLAS (Asteroid Terrestrial-impact Last Alert System) à Hawaï, il a une taille impressionnante. Il mesure 350 mètres de large.
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